
Pa 30 a été découvert par l’astro-
nome amateur américain Dana 
Patchick en août 2013 dans la 
constellation de Cassiopée. Cet 
objet est observé en septembre 

de la même année avec le télescope amé-
ricain KPNO de 2,1 m de diamètre [1], puis 
en octobre 2014 par spectroscopie avec le 
télescope WIYN de 3,5 m de diamètre [2]. 
Rien de particulier n’est observé sur l'objet, 
qui n’a pas les caractéristiques d’une nébu-
leuse planétaire (NP). Dans le cadre d'un 
programme professionnel d'observation de 
candidates NP auquel participe le profes-
seur Quentin Parker, astrophysicien à l’uni-
versité de Hong Kong, l'objet est à nouveau 
observé en juillet 2016 aux îles Canaries, par 
le GranTeCan (GTC) [3] qui a un diamètre de 
10,4 m, mais les données ne sont pas trai-
tées car non prioritaires.  

En septembre 2016, Pa 30 est choisi comme 
cible lors d’une mission programmée par des 
astronomes amateurs afin de confirmer par 
spectroscopie des candidates NP à Astro-
Queyras [4]. L’équipe est composée d’Olivier 
Garde, de Thierry Lemoult et de moi-même. 

Rien de particulier n'est à nouveau observé 
sur l'objet, il est vite écarté… 

Enfin, depuis la pointe bretonne, dans la nuit 
du 9 octobre 2018, je décide de reprendre cet 
objet. Il a vraiment un aspect particulier sur 
l'image PanSTARRS [5] (fig. 1). J'utilise mon té-
lescope de 0,2 m et mon spectroscope Alpy 
600 [6]. La nuit est belle, je ne m'attends pas à 
grand-chose, mais bon, qui ne tente rien… 

Le premier spectre 2D qui apparaît sur mon 
ordinateur me laisse très perplexe (fig. 2). Je n'ai 
jamais rien vu de tel. Une raie en émission in-
tense et très large apparaît dans le proche UV. 
Ce signal ne correspond pas à celui d’une NP, il 
est vraiment atypique, même pour un objet 
qui peut en avoir l’apparence visuelle (région 
HII, étoile symbiotique, SNR, galaxie…). Il n'a 
pas pu être repéré précédemment car trop 
proche de l'UV. En effet, l'Alpy 600 est réputé 
pour être encore sensible dans ce domaine 
spectral, contrairement au spectroscope Lisa 
que nous avions utilisé à AstroQueyras et 
contrairement au spectroscope relié au téles-
cope WIYN de 3,5 m. 

Ce signal serait-il un artefact lié à mon setup ? 
Une fois ma série de poses terminée et traitée 
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1. Image Pa 30 PanSTARRS color-z-zg-g.

2. Spectre 2D de Pa 30.

3. Spectre 1D de Pa 30.

UNE SUPERNOVA BIEN PARTICULIÈRE 
DÉCOUVERTE A L’AIDE DE LA 
CONTRIBUTION D’UN AMATEUR 



vol.135 | 154 | 9 Novembre 2021 – L’ASTRONOMIE 9 

(fig. 3), je contacte Olivier Garde et Christian Buil 
pour qu'ils confirment ce que j'observe sur cet 
objet. Hélas, ils ne bénéficient pas d'une bonne 
météorologie, ce qui est bien dommage car 
l'UVEX [7], un nouveau spectroscope amateur 
dédié à de l’observation dans le proche UV, fait 
ses premières armes… Je contacte alors Thomas 
Petit, qui a une très bonne météorologie chez lui 
à Prague et qui dispose également d'un Alpy 
600. Après une nuit d'observation, il me confirme 
le signal que j’ai observé, il est temps de prévenir 
Quentin Parker. 

La réaction de Quentin est alors immédiate, 
une équipe du LSR [8] de l’université de Hong 

Kong est rapidement constituée pour réunir 
toutes les données concernant cet objet. Il faut 
rédiger une publication. Les données du GTC 
confirment le signal détecté avec une plus 
grande résolution, bien entendu. Des informa-
tions complémentaires sont déduites de l'ana-
lyse des données… 

La publication qui résulte de toutes ces obser-
vations, de tous les échanges et de tous les tra-
vaux qui ont été consacrés à cet objet vient d’être 
publiée dans Astrophysical Journal Letters 
(https://iopscience.iop.org/article/10.3847/2041-
8213/ac2253). 

L'épilogue est savoureux : Pa 30 serait le géni-

teur d'une des neuf supernovae qui ont été ob-
servées dans notre Galaxie (dont seulement cinq 
ont une contrepartie identifiée actuellement ob-
servable). Pa 30 serait le reste de la supernova 
mentionnée par des astronomes chinois et japo-
nais en 1181. D’après les écrits, elle était aussi 
brillante que Saturne et était restée visible pen-
dant environ six mois. Ces premiers observateurs 
avaient indiqué une position approximative 
dans le ciel, mais aucun vestige n'avait jamais 
vraiment été trouvé. Ainsi, cette supernova est 
restée un mystère jusqu'à aujourd'hui… La pu-
blication rapporte qu’une nébuleuse peu lumi-
neuse en expansion rapide, qui entoure l'une des 
étoiles les plus chaudes connues à ce jour, forme 
un duo avec cette dernière qui est lié à l'événe-
ment cosmique de 1181. 

La nébuleuse appelée Pa 30 (fig. 4) a en son 
centre une étoile extrêmement chaude sur-
nommée « étoile de Parker ». C’est l’étoile Wolf-
Rayet la plus chaude connue à ce jour 
(200 000 °C). La position de l'étoile Pa 30/Parker 
dans le ciel correspond à celle des écrits histo-
riques chinois et japonais sur « l'étoile invitée » 
(fig. 5). Les vitesses d’expansion de Pa 30 sont 
extrêmement élevées, de l’ordre de 1 100 km/s. 
Son âge serait d’environ 1 000 ans, ce qui corres-
pond à l'âge de SN 1181 AD.  

L'étoile de Parker serait le résultat de la fusion 
de deux naines blanches, qui aurait produit un 
phénomène rare, une supernova de type Iax 
(lire l'éclairage p. 72). Ce type de supernova n’est 
pas encore très bien compris, mais le système 
galactique formé par Pa 30 et de l’étoile de Par-
ker permettra certainement d’améliorer nos 
connaissances sur ce type d’objets.  

 Pascal Le Dû 

1. Kitt Peak National Observatory 
(https://www.noao.edu/kpno/) 
2. WIYN 3.5 m observatory (https://www.wiyn.org/) 
3. Gran Telescopio CANARIAS (http://www.gtc.iac.es/) 
4. AstroQueyras (https://astroqueyras.com/) 
5. Panoramic Survey Telescope and Rapid Response 
System (Pan-STARRS) (https://panstarrs.stsci.edu/) 
6. Shelyak instruments (https://www.shelyak.com/) 
7. UVEX (http://spectro-uvex.tech/) 
8. Laboratory for Space Research 
(https://www.lsr.hku.hk/) 

4. Images de Pa 30 à différentes longueurs d’onde issues de la publication.

5. Région de SN 1181 AD.


